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-L"Ir'larid des emps ouveam
L'iria de',qui pendant douze-a siècles a ressemblé à un vaisseau- sans cesse battu ar la tempête, PaTaÎt entrée depuis douze ans dans une nouvelle

phase de sou exisienc hangement est encore trop récent Po= que nous puipsiow eu garalitir Vefficaeis6. et là durée; > et cepph
une an nos ý yeuX.

ceât ý bien Irl de toute nouvelle qui est en train dè se former SoÙs

A ohutc,.de Parnell a été, en somme, un les laines irlandaises ayant vogue même au,,de- pagiw devrait S-làtta,2aier à faire revivre les Vieil-,ý

biedait pour l'Irlande. hors, ont vu:doubler leur. débit et, tripler leure les traditions Irlandaises de bonne humeur- et de e
elle boTnaitson aeti divertissements, fêtes nationaIeý4 etc. Littkraý

viié et son anibi-1tion à, .entraver les mesures bonnes ou Le filage à la maka pour centre lee inouta- ÏnTP, musique, beaux-arts, religion, tout devrait
aüvaiseBý de la ftro gnes du. Da yâl occidçniaL' Les ilittâWe sont conc urir à ce.

me -pole à son n 0 -but.

ýégàrý,.â1aixe de robstruetion daw de petits -f tcrmitrs qui ýtrRvàîlkut à la unapAgne. La ligue gaéliqueý s'êîepme,, non seulement de
ùjourd1huý 

elle 

leur 
pçeý 

ressusciter 

la 14ngu 
'nationale, 

nýs 
-de

parlement', A estep, irain. de tout le jour,,et, la nuit, fiaesoiéUt à d ve_ý

Leurs femnies .et leurs ý filles fi
Rqàéýrir uneautonomie Morale bien plus -réelle métier.. *lent et lopper FiAdustri du. pays. Il faut, en outre

bieà plus féoôndé,:,que Viiidépe,,iid",ee rêvée. cardent. U Ia1neý, Puis, prenant Iýs sentiers qui, 'qu'elle Jýasse revivre les vieux usages, les vieux

franchissent eollines et, vallons, elles vont - au àé la littérature
pýr Ohandja coup plw;rléhe q n ýýn donti: ope,.

UE , - -7e, 1 - , -go

VÔE M E DE LA LIGUE GAEIIQ ý ochain, Village e. wun le Mair ne s

Ligue gaélique, W va pràchant le retourÂ: :m8sse de laine tissée, eè1les portoent.gw le -dos. bref tout ce 4ui peutrendre livie

gjýnie celtique, 121rlaude aboiýdé, en tùnte espèce de -mýérauX coeur pluschaud, V&ýip plus 49ble,
ille-languë nationale et au

'ýe&uta d'abýord eçja -er -Lte -que dans la jeuý ;ýet de métaux: fer, OU, plomb, étain,

1!ýpte du pâ>s, ýýI)epiàs dix ým8, elle a jeté deà 41ýnt, qui sont à peine exploités. Toutes s in- U SORT DU YgRIfM MLANDAi$..

ýýt elle ý augmente d'uue ma- dustrieq ont -été tuéeeý ar un note du Parlement, Le journalier ponr.: les travaux agriélilielý, en le-

ort seulement'elle a a ý rêté la i Touteýoùj, les industries privées (à domicile) lande, ne Manque, pas:dýouvrage etvit , bien. .Les
11-e 'oeutiiiue, ýX r

Jour
de Aècadenge. de l'idiome gaëliqile, ruais elle ]restený, 4vec Vagriiculture, la meilleum ressour- rapports entré naller et lafieureur %ont , tréz

'jîi>gtgujrý avec promptitude et efficaeit6. ElltY cë:ýde 1'lxlànde e Ileure actuelle. Ce sont, outre bojù. l'e premier, est indit6pendant et ûi1ýsî ýeeg-

et conquis le ministère -dËdwation na-m lés filatures dé llaine, les 'broderies, le tissagp, ljemqùe le, petit fermier. . See, enfan ts fréq

e a dueàÜoýi), qui. lui du chanvrept 4u coton, IW dentelles, les Ouvra- les écoles Éatiojiales, o-6 ils rinoivent une
tioual BOard ôf E 

tent'.

908 crochýet- Tous ces'=ýtier% à la ain qout bonne mimatiou > et Plus 4,üÉ s'én 'V a
ýà'âbord, hOl8ti1eý A ourd'hui, dans, 3,000 au M

îîI4Adaiseý, on e 1 aëlhque à pris ensuite se fixer à la'ýVîlI« où il entre dans une
useýgne e. g

profit et assez Iimitý, et adoucit à-peiuc: l'aus- maison de commerce.,.. Trop souvent aimýsi, on en

ýpaýýtîr de Oette a4uýe, dans dýeXtahwg éeýles,, -ere «ýËisteuce de 0 S pauvres uloptagmard"i ir- Voit qui émigrent, leur passage ën, Amérique

n, Ion ais. é1ý1nt payé par àe5ý'pO;rentàý ou amils qui les ont
ce

,4àn, n'ou polir les îne1t1[1ý r6cW68 dan's ce grand pays. Dau1lTfýi entrent

10 gaïýýý ýêuyý,aý k'w e VÊ- eëiàmeý domestiques eboz les, ' ands, dgr

Xý, M ýWü&,û la tiaine ou dMý ilehes vall&,s

#ujýYý "um, n ýII tl& sur 1ý ýperý,

tjý»te, tâ-t le PuBail-ONS DE M LA" ST DE
id ýsMaitiO 4 ù _VAX1;UETMýUE. - 'Vaete

-ù en tr

r' >t, on i hodes , loce qui a-éik 4eý»rdé: àiiýrlanàe, quel
OTýnteuxs, poýtes,,dramaturges, hisforiefA, eagi ntroduit -deg m4t iques

mers, étudiants, musieiensý. et des, prýe, des maehines perfectionnées. Ce 1e,:ques armées, et qui e et une réulisatiorr limitée du

-I«s, si> mes drgent, ete, sont' donn. ýjuun commencement. Mais, d'après 1ýe1, Rule d6livré'lîle de la Mauvaiw ad-

ex-ts du départeiuents de lAgriculture de ai. ministrationdont elle fut la vi,ýtiïne- Us Con-

e guQk1ýé,, ao-nt le bagage ýtail si: vetýes sociétés agricoles, les progrès sont Seilz de distrip-t-s et les Conseils du eojný ont

a -dAià êréé, Le petit fermier irlandais, sans avoir encce' fait preuve de sagemse et d'eseit pratique, et

9tWný 19, dq9$rré de Ë-rosp6rio du fermier aliglais ont rëussi,à combler partiellement le fo"é entre
",tie Il y,>ëeýreiý 'de tout e

Ou,-tr",çýaiHý-ý-ne se, ýrëüv1e p1ujý dans les classes privilégiées et los aaýreïý.

«iw* 1,es retýtîons e l'AËeetérre,

-io4îý -«râýe aýý gwtýd;a- tout i ie point eupitaL La rece cel-,

-u atilùeaule -et won"
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